Mesurer au plus près les rejets des systèmes d’assainissement
La Métropole assure un suivi de l’ensemble des rejets de ses systèmes d’assainissement aussi bien en termes de volumes rejetés que de qualité des effluents. Elle assure également un suivi de l’évolution des milieux récepteurs. Ces suivis permettent à la fois de vérifier la conformité réglementaire et la performance des installations mais aussi l’absence d’impact des rejets sur le long terme. 
Pour l’établissement de son Schéma Directeur Métropolitain de l’Assainissement Sanitaire, la Métropole s’est appuyée sur les résultats de ces mesures complétées par des données issues de dispositifs temporaires.

Une analyse des rejets par milieu et par système
Les 71 systèmes d’assainissement rejettent annuellement un volume de 125 millions de m³. Les principaux milieux récepteurs sont :
· La Mer Méditerranée : 86 Mm3 par an,
· L’Étang de Berre (directement ou par l’intermédiaire de son bassin versant) : 27 Mm3 par an :
· 16 Mm3 par an transitant par l’Arc, 
· 6 Mm3 par an transitant par la Touloubre,
· 5 Mm3 par an issus des STEU situées sur le pourtour de l’étang de Berre,
· La Cadière : 4 Mm3 par an, qui rejoint l’Étang de Bolmon en connexion avec l’Étang de Berre.
Parmi les paramètres suivis, on peut citer la Demande Biologique en Oxygène à 5 jours (DBO5 mesure la pollution organique biodégradable), avec un rejet annuel de 2 135 tonnes à l’échelle de la Métropole. Le système d’assainissement de Marseille-Géolide apporte la plus importante contribution annuelle, suivie par les systèmes d’Aix-La Pioline et de La Ciotat - Ceyreste.
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La prise en compte de l’autoépuration naturelle des milieux récepteurs 
Chaque milieu récepteur dispose d’une capacité d’autoépuration qui lui permet d’éliminer (voire valoriser) les flux de pollutions domestiques qui y sont rejetés. L’évaluation de cette capacité permet d’approcher de manière objective les flux admissibles. 
Cette évaluation est particulièrement importante lorsque le milieu récepteur est un cours d’eau méditerranéen avec des étiages sévères. C’est pour cette raison qu’une campagne spécifique d’analyses a été conduite dans le cadre du Schéma Directeur Métropolitain de l’Assainissement Sanitaire. Les résultats de cette campagne combinés aux données disponibles (Etat et EPAGE Menelik pour le bassin de l’Arc) ont permis de réaliser des études flux admissibles sur les principaux cours d’eau concernés. 
Une étude de flux admissibles a également été engagée par le GIPREB pour l’Etang de Berre. 
L’Étang de Berre, l’Arc, la Touloubre, la Cadière, la Durance et l’Huveaune reçoivent annuellement un volume de 34 Mm3d’eau rejetées par les systèmes d’assainissement. A titre d’exemple, les investigations réalisées montrent que l’autoépuration permet d’éliminer 80 % des flux résiduels de pollution organique en sortie de la station de Puyloubier, station métropolitaine la plus éloignée de l’exutoire de l’Arc dans l’Étang de Berre. Cependant, l’autoépuration ne permet d’éliminer que 50 % de la pollution résiduelle pour une station d’épuration située plus en aval sur le bassin versant, comme la station de Coudoux. 

Les apports d’eaux usées dans le réseau pluvial 
La lutte contre les branchements illégaux (raccordement d’ouvrages pluviaux sur les réseaux d’assainissement sanitaire ou branchement de rejets sanitaires sur les ouvrages pluviaux) est une action récurrente sur les systèmes d’assainissement. Les raccordements pluviaux sur les réseaux sanitaires génèrent des risques de débordements et de déversements de flux de pollution non traités dans les milieux récepteurs. Les raccordements sanitaires sur les ouvrages pluviaux entrainent des rejets directs de pollution dans le milieu, y compris par temps sec. La Métropole et ses exploitants suppriment régulièrement des mauvais branchements situés sur le domaine public et engagent des démarches (courriers d’information, mises en demeure) pour les mauvais branchements situés en domaine privés. Néanmoins de nouveaux branchements illégaux apparaissent ponctuellement).
Certains réseaux pluviaux rejettent des effluents par temps sec dans les milieux récepteurs. Ces rejets sont principalement liés à des raccordements historiques de fontaines ou de sources qui constituent des eaux claires qui ne peuvent pas être raccordées sur les réseaux d’assainissement sanitaire au risque d’entraîner des dysfonctionnement (apports d’eaux trop importants, dilution des pollutions). Ces effluents peuvent également contenir des rejets sanitaires dilués. 
Par conséquent, en complément du bilan des rejets des systèmes d’assainissement, la Métropole a engagé, dans le cadre du Schéma Directeur Métropolitain de l’Assainissement Sanitaire, une campagne de mesures spécifique, en période estivale et par temps sec, sur des réseaux pluviaux présentant des écoulements permanents. 
Ces mesures permettent également d’avoir une vision exhaustive des pressions anthropiques sur les milieux, générées par l’assainissement collectif. Elles ont mis en évidence deux exutoires rejetant des flux significatifs de pollution organique domestique :
· Le Canal Saint-Roch (Salon-de-Provence), dans la Touloubre.
· Le pluvial Krypton et le pluvial Berthoumiou (Aix-en-Provence), dans l’Arc.
Le Schéma Directeur intègre donc des opérations visant à supprimer les rejets sanitaires dans le canal Saint-Roch et les exutoires pluviaux de Krypton et Berthoumiou.

Il convient de noter que parallèlement des démarches sont en cours, en coopération avec les communes, pour résorber les rejets d’eaux claires permanentes dans les réseaux pluviaux (mise en circuit fermé de fontaines afin notamment d’économiser l’eau dans un contexte de raréfaction de la ressource). La suppression des rejets d’eaux claires permanentes permettra un repérage et un traitement plus aisé des branchements illégaux.
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